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Chers et fidèles amis,

Merci ! 

Ces derniers mois, vous nous avez 
prouvé, une fois de plus, que l’Ordre 
de Malte France pouvait comp-
ter sur vous. Depuis le début de 
l’urgence humanitaire qui touche 
l’Ukraine, vous nous avez apporté 
un soutien sans faille pour aider ces 
enfants, ces femmes, ces grands-
parents… qui ont tout quitté pour 
survivre.

Grâce à vous, donateurs, bienfai-
teurs, partenaires…, notre associa-
tion s’est mobilisée pour réagir dès 
le mois de février. Sans vous, nous 
n’aurions pas pu intervenir dans 
l’urgence et apporter une aide vitale 
aux réfugiés présents dans les pays 
limitrophes.

Comme vous le lirez dans le Grand 
Angle et dans le supplément, l’Ordre 
de Malte France s’est tout naturel-
lement intégré dans la réponse glo-
bale apportée par l’Ordre de Malte 
à l’international, en nouant des col-

laborations concrètes avec ses as-
sociations sœurs en Europe de l’Est 
(Pologne, Hongrie, Slovaquie, Rou-
manie, etc.) sous la coordination de 
l’agence internationale de secours 
de l’Ordre de Malte : Malteser In-
ternational. En très peu de temps, 
l’association a monté des équipes 
de secouristes et de logisticiens qui 
se sont rendus en Pologne et en 
Hongrie, pour prêter main forte aux 
équipes locales. D’autres sont prêtes 
à être déployées à la frontière ukrai-
nienne si la vague de réfugiés devait 
à nouveau augmenter. 

Je tiens aussi à saluer l’implication, 
toujours plus tenace, des bénévoles 
sur tout le territoire français. Tout 
en maintenant leurs activités habi-
tuelles, ils se sont aussi mobilisés en 
faveur des réfugiés ukrainiens arri-
vés jusque-là. Une belle illustration 
de la capacité de notre association 
à travailler main dans la main avec 
d’autres acteurs de solidarité (asso-
ciations, mairies…) pour apporter 
l’aide nécessaire aux plus démunis.

À l’heure où nous bouclons ce nu-
méro, le drame humain continue à 
se dérouler sous nos yeux. Ne relâ-
chons aucun effort.

Cédric Chalret du Rieu
Président de l’Ordre de Malte France

MARAUDES SOCIALES : 
UN ENGAGEMENT CONCRET AUPRÈS DES PLUS FRAGILES 

Pierre-Emmanuel a rejoint nos équipes de maraudeurs à Lille pendant l’hiver 2020-2021. Âgé de 
36 ans, il est père de deux enfants et travaille, ce qui ne l'empêche pas d'être bénévole. Pour lui, 
prendre part aux maraudes est une manière très concrète de s’engager auprès des personnes qui en 
ont le plus besoin. Interview.
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E N S E M B L E  A G I S S O N S

Comment se sont passés vos débuts 
en tant que maraudeur ?
J’ai pris mes marques petit à petit. Le premier hiver, 
j’étais plus spectateur. L'année d'après, j’ai aidé davan-
tage mes collègues et je me suis plus impliqué. Au début, 
je me suis souvent retrouvé 
avec les mêmes bénévoles, 
puis les équipes ont évolué. Des 
étudiants, des lycéens… sont 
venus et je me suis retrouvé à 
piloter un circuit de maraudes, 
sur les trois que nous avons à 
Lille (59). 

Quelles sont les rencontres qui vous marquent le plus 
dans la rue ?
Beaucoup nous confient leurs histoires, leurs malheurs. 
Il y a une dame qui nous remercie toujours énormé-
ment quand on la voit. Cela nous gêne presque. Et 
il y a les habitués que l’on croise très régulièrement. 
Il y a des personnes croyantes. Parfois, il nous ar-
rive de croiser des personnes d’autres religions. On 
discute. Ils nous respectent et c’est réciproque. Il y 
a aussi cet homme qui est toujours posté devant la 
même boulangerie. Quand il reçoit trop de pain, il 
nous en donne pour qu’on le redistribue. Pendant un 

moment, je ne le voyais plus. J’ai eu peur. Une fois 
revenu, il m’a expliqué qu’il avait été hospitalisé. Une 
autre fois, un matin, la police était là, dans une rue 
où nous passons souvent. Ils embarquaient le corps 
d’une personne sans-abri. Cela m’a beaucoup touché 
car je me suis dit que cela pouvait être quelqu’un que 

je connaissais. Il y a vraiment des liens 
qui se tissent au fur et à mesure avec 
ces personnes. 

Que vous apporte cette activité que vous 
exercez à titre bénévole ?

Cela me sort de ma zone de confort et me permet 
d’avoir un pied dans la réalité de ces personnes en 
situation de grande précarité. Quand on discute avec 
elles et qu’on arrive, même si ce n’est que le temps de 
la conversation, à leur redonner le sourire, c’est déjà 
ça ! Ce qui compte, c’est de leur redonner une dignité, 
qu’elles se sentent considérées. Si je parle de ce que 
je fais en tant que bénévole autour de moi, ce n’est 
pas pour qu’on me félicite ou qu’on me remercie. Je le 
fais uniquement pour être un minimum utile auprès de 
ces personnes dont le quotidien est teinté de détresse. 
Enfin, mon engagement trouve aussi tout son sens à 
travers la dimension religieuse que revêt l'Ordre de 
Malte France. 

« Il y a vraiment des liens qui se tissent 
au fur et à mesure (…) 
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Les maraudes figurent 
parmi les actions 
emblématiques de l'Ordre 
de Malte France.
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«O uvert les mardis et jeudis après-midi, de 13 heures à 
17 heures, le centre s’adresse aux personnes en si-
tuations de précarité et dont l'accès aux soins est 

difficile, explique Alain de Flaujac, délégué des Pyrénées-
Atlantiques et initiateur du projet. Le centre est installé dans 
un local du diocèse. Les travaux ont coûté environ 90 000 €, 
financés par des dons privés, des associations, des fondations, 
le Conseil départemental et la Communauté de communes. » 

AU-DEVANT DES « INVISIBLES »
Comment est né le projet ? « Grâce aux actions de solidarité, 
(…) nous avons constaté l’existence d’environ 350 sans-domicile- 
fixe dans notre secteur, dans un état de délabrement physique 

important, poursuit le délé-
gué. Par ailleurs, le nombre 
de personnes n’ayant que peu 
ou pas assez d’argent pour se 
faire soigner est en continuelle 
augmentation : aider ces ̒ ʻ pe-
tits pauvres ʻʻ ou ʻʻ invisibles ʻʻ 
qui, bien souvent, n’osent pas 
aller voir un médecin par peur 
des frais à engager, est vrai-
ment notre premier objectif ».  

PARTENARIATS MULTIPLES 
ET BÉNÉVOLAT
Les patients sont orientés 

vers l’Ordre de Malte France par les services sociaux 
des centres communaux d’action sociale (CCAS), par 

des associations partenaires 
(Société de Saint-Vincent-de-
Paul, Secours catholique, autres 
associations locales…) et par 
les paroisses environnantes. 
« Actuellement, nous recevons en-
viron dix personnes par semaine, 
des personnes à la rue, mais aus-

si âgées, à la retraite et complètement isolées », souligne 
Alain de Flaujac. Quatre médecins, deux infirmières, 
un pharmacien et quatre personnes assurant l’accueil 
se relaient au centre. Ils interviennent à titre bénévole, 
en collaboration avec la Permanence d’accès aux soins 
de santé (PASS) de l’hôpital, chargée de faciliter l’accès 
des personnes démunies au système hospitalier, mais 
aussi aux réseaux institutionnels ou associatifs d’accom-
pagnement social. « Nous mettons l’accent sur le dépistage 
(neurologie, rhumatologie, psychiatrie), la prévention, en par-
ticulier des addictions, et la sensibilisation à l’hygiène et au 
soin des dermatoses, fréquentes chez la population à la rue, 
explique le Dr Marc Renoux, médecin référent du centre. 
Les malades qui nécessitent des examens plus poussés (…) sont 
déférés au centre hospitalier de la Côte basque. »   

PLUS DE SOINS À VENIR
Depuis quelques mois, les dentistes bénévoles de l’Ordre 
de Malte France utilisent le fauteuil de dentiste du centre 
hospitalier du Pays basque, en attendant l’installation d’un 
cabinet dentaire dans les murs de la PASS. Une nouvelle 
avancée en faveur des plus fragiles soignés ici. 

ACCOMPAGNER CHACUN VERS PLUS D’AUTONOMIE 
DANS L’EXERCICE DE SES DROITS 

Contribuer à construire une société où chacun 
peut prendre une part active, en tenant 
compte des conditions physiques ou mentales 
de tous : un objectif dans lequel s’inscrit 
l’Ordre de Malte France. En accompagnant 
au quotidien ses résidents, l’association met 
tout en œuvre pour leur donner tous les outils 
nécessaires à leur intégration.

À BAYONNE, UN NOUVEAU CENTRE DE 
SOINS AU SERVICE 

DES GRANDS PRÉCAIRES
Après quatre ans de travail, le centre de soins Saint-Jean, situé au 
cœur de Bayonne (64), a accueilli le jeudi 3 mars sa première patiente. 
Un moment important dans la vie de cette femme vivant seule, avec 
de très petits revenus et atteinte de multiples pathologies.

A C T U A L I T É SA C T U A L I T É S

L e handicap ne doit pas être un frein à l’exercice et à la 
mise en valeur des droits et des libertés. C’est pourquoi 
l’Ordre de Malte France met à la disposition de chaque 

personne qu’il accompagne au sein de ses établissements 
et services sanitaires et médico-sociaux des moyens adap-
tés pour évoluer. Une attention très particulière est portée 
aux projets de vie et aux souhaits de chacun. 

CHAQUE PERSONNE EST UNIQUE
Christophe Neyer est chef de service de la Maison Saint- 
Jean de Jérusalem à Rochefort (17), établissement accueil-
lant des personnes en situation de handicap. « Des goûts très 
différents s’affirment et les équipes ont l’impérieuse obligation 
de respecter les singularités. Elles travaillent constamment la 
cohérence de leurs réponses afin de permettre les initiatives per-
sonnelles des adultes confiés. » Cette réalité se traduit notam-
ment par la participation de six résidents élus au Conseil 
de la vie sociale. Celui-ci traite des problématiques de la 
vie quotidienne à partir de questions concrètes : entretien 
du bâtiment, sécurité, activités proposées… « Les résidents 
sont également associés à d’autres espaces d’expression, comme 
les réunions sur la qualité des repas, pour que leur opinion soit 
entendue : leur participation les valorise s’ils en voient les effets 
dans le quotidien », explique Philippe Escure-Delpeuch, di-
recteur de l'établissement.

« CHACUN DOIT SE SENTIR CHEZ LUI »
À la Maison d’Ulysse à Bullion (78), l’établissement a été 
entièrement réaménagé et repensé, entre autres, pour 
favoriser la liberté d’aller et de venir des résidents. Un 
droit fondamental reconnu par la loi de décembre 2015, 
relative à l’adaptation de la société au vieillissement. 
« C’est une source d’ancrage nécessaire à l’équilibre des per-

sonnes porteuses de TSA1 accueillies, explique le directeur, 
Didier Pouppeville. Aujourd’hui, chacun doit se sentir chez lui 
dans l’établissement et dispose d’un espace privatif, (…) mais 
aussi d’espaces collectifs (cuisine…) et d’un libre accès aux 
extérieurs. » Pour Agnès Legrand, psychologue de la Mai-
son d’Ulysse, « cette dynamique d’action a remis la personne, 
considérée dans son intégralité et sa singularité, au centre du 
dispositif ». À l’EHPAD Saint-Paul, à Saint-Etienne (42), 
le directeur, Stéphane Golliard, décrit « un dialogue perma-
nent » avec les résidents et leurs familles et privilégie toujours 
« une nécessaire humanisation de la prise en charge ». 

CITOYENS À PART ENTIÈRE
Les 10 et 24 avril , 
plusieurs résidents 
accuei l l i s  au sein 
des établissements 
de l’Ordre de Malte 
France ont voté pour 
la première fois, ac-
compagnés par l’as-
sociation. À la Maison 
d’accueil spécialisée 
Sa int-Jacques  de 
Roquetaillade (32), 
huit  rés idents sur 
quinze ont souhaité 
se rendre aux urnes. 
Simulations de vote 
en amont, présen-

tat ion des programmes des candidats ,  etc.  : 
rien n’a été négligé pour qu’ils puissent voter !   
1 Troubles du spectre autistique.

Aurélie réside à la Maison Jeanne- 
d’Arc (91). Cet établissement 
accueille des personnes vivant avec 
autisme ou mentalement déficientes. 
Un personnel de l’établissement l’a 
accompagnée au bureau de vote, où 
elle se rendait pour la première fois, 
pour le premier tour de l’élection 
présidentielle.

Le 15 mars, monseigneur Aillet, évêque de Bayonne, 
lors de la bénédiction du centre de soins.

Les patients en situation de grande 
précarité sont accueillis à bras 
ouverts au centre de soins.

 Que les malades soient accueillis ici comme le Christ par les médecins et ceux 
qui les aident, et qu’ils reçoivent tous les soins nécessaires pour pouvoir retrouver 
la santé de l’âme et du corps. 

Prière de monseigneur Aillet, évêque de Bayonne, lors de la bénédiction des lieux, le 15 mars.  
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P our Yohan Vignaud, directeur de l’hôpital d’Élavagnon, 
« les soins ophtalmologiques restent un défi majeur dans 
beaucoup de pays afri-

cains, en raison du manque de 
personnel qualifié et de maté-
riel ». D’où la politique volon-
tariste de l’Ordre de Malte 
France mise en place en la 
matière ces dernières années. 
Autre exemple au Burkina 
Faso où, grâce à un partena-
riat avec le groupe l'Occitane et sa fondation d'entreprise, 
l’équipe du centre de santé Saint Jean de Malte, situé à Oua-
gadougou, a démarré en 2019 de nouveaux programmes. 
Ceux-ci visent à dépister et à traiter les déficiences visuelles. 
Ils ont aussi pour objectif de prendre en charge des opérations 
de la cataracte pour les populations des quartiers défavorisés 
de la capitale et des environs. Ces opérations sont réalisées 
par un spécialiste, dans une clinique partenaire. Ainsi, rien 
qu’en 2021, 378 patients ont consulté, 81 ont été opérés et 102 
paires de lunettes ont été distribuées là-bas.

LA FORMATION, UN PILIER INDISPENSABLE
Après avoir financé pendant deux ans la formation d’un 
technicien supérieur d’ophtalmologie (TSO1) à l'Institut 
d'ophtalmologie tropicale de l'Afrique de Bamako (capitale 
du Mali), l’hôpital d’Élavagnon a pu ouvrir en janvier 2021 
un service ophtalmologique. Celui-ci est équipé grâce à ses 
fonds propres et à une subvention de la Fondation IF2. En 
mai 2021, c’est le service d’ophtalmologie de l’hôpital Saint- 
Jean-Baptiste de Bodo (Côte d’Ivoire) – le seul existant dans 
le district de Tiassalé – qui a réalisé sa première opération 
de la cataracte. Une véritable avancée, très attendue par 
la population locale ! Un spécialiste y consulte, sur place, 
une fois par semaine et prévoit les interventions chirurgi-
cales, avec l’aide d’une aide-soignante de l'hôpital formée 

à son assistance. Au Bénin, l’hôpi-
tal de Djougou dispose également 

d’un TSO et accueille 
environ 120 patients 
par mois pour les 
consultations de 
fond d’œil, les chala-
zions, les extractions 
de corps étrangers 
et les petites chirur-
gies palpébrales. 

PERSPECTIVES DE DÉVELOPPEMENT
Pour répondre aux besoins significa-
tifs des populations locales, l’associa-
tion souhaite continuer à développer 
son expertise dans le domaine oph-
talmologique. Même chose en ce qui concerne le savoir-faire 
de ses personnels. À titre d’exemple, l’hôpital d’Élavagnon 
met en place les moyens nécessaires – acquisition d’un réti-
nographe, d’un bistouri électrique et d’un microscope opé-
ratoire – pour former son TSO (et un deuxième personnel 
de santé) à la chirurgie de la cataracte. Objectif : rendre 
l’établissement totalement autonome sur cette intervention 
spécifique d’ici à 2025. De son côté, l’hôpital de Djougou 
souhaite élargir son plateau technique par l’acquisition de 
matériels de pointe. Enfin, l’hôpital de Bodo étudie actuelle-
ment un partenariat avec la fondation suisse Vision For All, 
« afin de favoriser l'accès aux soins ophtalmiques dans l'aire de 
santé de l’établissement, en augmentant notre offre de soins, en 
diminuant les coûts et en sensibilisant les populations », détaille 
Olivier Verdin, assistant de direction de l’hôpital. 
1 Le TSO est un Infirmier diplômé d’État (Bac +3) qui a suivi ensuite deux ans de 
spécialisation (bac +5).
2 Fondation suisse et indépendante, elle est l’un des nombreux partenaires de l’Ordre 
de Malte France.

SECOURISME : 
FORMATION CITOYENNE
Face à un accident qui entraîne des blessures ou qui peut 
provoquer la mort, savoir réagir sur le moment est crucial. 
C’est pourquoi l’Ordre de Malte France multiplie les 
formations de secourisme tout au long de l’année. Ouvertes 
à partir de l'âge de 10 ans, elles doivent permettre au plus 
grand nombre d'apprendre les gestes qui peuvent faire 
toute la différence dans des situations critiques.

A C T U A L I T É S

OPHTALMOLOGIE : L’ORDRE DE MALTE 
FRANCE DÉVELOPPE SON SAVOIR-FAIRE 
À L’INTERNATIONAL
C’était une première pour un enfant aussi jeune au Togo : le 10 janvier 2022, 
Rodrigue, deux ans, a été opéré d’une cataracte congénitale aux deux 
yeux. Aujourd’hui, sa vue est sauvée et il voit normalement. L’événement 
a eu lieu à l’hôpital d’Élavagnon, géré par l’Ordre de Malte France. Un 
exemple emblématique de la volonté des établissements à l’international 
d’innover et d’affiner leur expertise dans le domaine ophtalmologique.

A C T U A L I T É S

F ormer aux gestes de secours est essentiel. En répon-
dant aux attentes des pouvoirs publics et des Français, 
l’Ordre de Malte France s’inscrit dans une démarche 

citoyenne, tout en proposant un moyen de faire décou-
vrir à de potentiels bénévoles ses actions et ses valeurs. 
Jeanne, la formatrice, fait face aux participants de sa ses-
sion PSC1 (Premiers secours civiques de niveau 1). Après 
leur avoir décrit les gestes de secours, elle monte des petits 
scénarios, pour mettre chacun en situation. « Éric, ce soir, 
vous êtes au restaurant. Tout à coup, votre voisin de table com-
mence à s’étouffer avec un aliment avalé de travers. Comment 
réagissez-vous ? » Éric mime le geste de désobstruction 
des voies aériennes sur son collègue et réalise la bonne 
conduite à tenir. 

LA BONNE RÉACTION AU BON MOMENT
Pour Éric, bénévole de la Délégation des invalides, savoir 
réagir devant une situation inhabituelle est important. 
« On ne peut pas inventer, même les gestes simples, comme 
ceux de la position latérale de sécurité (PLS), il faut avoir eu une 
démonstration. Mais ce genre de formation a d’autres avan-

tages : elle permet d’animer des 
groupes, de faire connaissance 
entre bénévoles, etc. Et c’est une 
bonne porte d’entrée pour ceux 
qui ne connaissent pas l’asso-
ciation. » En témoigne Lucie, 
participante d’une autre ses-
sion : « J’ai beaucoup appré-
cié la qualité de la formation et 
la découverte de ʻʻ l’ambiance 
Malte ʻʻ, définie par l’entraide et 
la bonne entente. Par ailleurs, le 
fait de pratiquer les gestes à tour de rôle est un très bon moyen 
pour mémoriser rapidement tous les enseignements. » Les for-
mations de l’Ordre de Malte France sont ouvertes au plus 
grand nombre, grand public et professionnels : « J’ai formé 
des publics très différents, se souvient Jeanne. Des salariés en 
entreprise, des bénévoles de l’association, des collégiens, des 
lycéens, etc. C’est important car la France est l’un des pays 
européens les moins en avance en termes de formation des 
citoyens au secourisme. »  

 �Prévention et secours civiques de niveau 1 (PSC1) : 
apprentissage des gestes de secours (hémorragies, 
malaises, obstruction des voies aériennes, traumatisme, 
etc.). Durée : une journée (7 h).

 �Sauveteur secouriste du travail (SST) : être capable 
d’avoir une posture de préventeur dans une entre-
prise et d’exécuter correctement les gestes de secours 
destinés à protéger la victime et à empêcher l’aggra-
vation de son état, et à alerter les secours d’urgence. 
Durée : deux jours (14 h).

 �Gestes qui sauvent (GQS) : sensibilisation à la bonne 
exécution des gestes de premiers secours, à la pro-
tection de la victime et à l'alerte des secours adaptés.  
Durée : 2 h.

 �Premiers secours en équipe de niveau 1 (PSE1) : prise en 
charge d'une victime en équipe. Durée : six jours (40 h).

 �Premiers secours en équipe de niveau 2 (PSE2) : prise 
en charge d'une victime en équipe avec immobilisation 
et transport. Durée : 4 jours (28 h).

Pour tout renseignement sur les formations secou-
risme proposées par l’association, rendez-vous sur : 
ordredemaltefrance.org/se-former

Des secouristes de l’Ordre de 
Malte France en formation 
secourisme de niveau 2.

Plusieurs formations sont proposées :

FORMATION D'UN 
SECOURISTE PSE 1 ET 2

600 € environ, 
soit 150 euros après 

déduction fiscale.

Une image de la première opération de 
la cataracte pratiquée à l’hôpital Saint-Jean 
Baptiste de Bodo-Tiassalé (Côte d'Ivoire) 
en mai 2021.

Une patiente opérée 
de la cataracte en février 
2022 (Togo).

Hôpital de l’Ordre 
de Malte à 
Djougou (Bénin)

Hôpital Saint- 
Jean-Baptiste 
à Bodo-Tiassalé 
(Côte d’Ivoire) 

Hôpital de l’Ordre de Malte 
à Élavagnon (Togo)



8 9

G R A N D  A N G L E

UKRAINE : L’ORDRE DE MALTE FRANCE 
SUR TOUS LES FRONTS

I vano-Frankivsk, dans l’ouest de l’Ukraine. Là-bas, 
comme à d'autres endroits du pays, les secours se sont 
tout de suite organisés. Avec le soutien de l’agence inter-

nationale de secours de l’Ordre de Malte (Malteser Inter-
national), le corps de secours 
de l’Ordre de Malte Ukraine 
(MSD) a commencé à distribuer 
tentes, lits de camp, couvertures 
et nourriture aux personnes dé-
placées et à leur apporter une 
assistance médicale et psycho-
logique. 

MOBILISATION DANS LES PAYS FRONTALIERS…
Dès le début de la crise, les associations et services de 
secours maltais des États proches de l’Ukraine (Hongrie, 
Pologne, Roumanie, Slovaquie) se sont engagés sur le ter-
rain pour aider, au quotidien, les réfugiés. « Ils ont envoyé 
leur personnel à la frontière pour distribuer nourriture et eau 
et apporter un soutien médical. Malteser International les aide 
(…) par tous les moyens possibles », a affirmé dès le début 
de la crise Clemens Graf von Mirbach-Harff, secrétaire 
général de l’organisme.

… ET EN FRANCE
Très vite, l'Ordre de Malte France a organisé diverses ac-
tions en France (voir le supplément joint à ce numéro), sou-
vent en étroite collaboration avec la Banque alimentaire 
et des associations et structures locales, pour pouvoir ser-
vir des repas consistants aux réfugiés. Quêtes, collectes 
alimentaires ou de matériel médical et hygiénique, mobili-
sation sur des centres d’accueil d’urgence et participation 
à des distributions de repas et de vêtements, de jeux et de 
fournitures à des familles logées en France, consultations 

médicales gratuites, taxi social (afin de conduire des réfu-
giés vers les administrations compétentes pour obtenir un 
statut d’accueil temporaire, par exemple), envoi de colis 
en Ukraine… : les initiatives se sont multipliées à travers 

toute la France. 

LES ÉQUIPES DE L’ORDRE DE MALTE 
FRANCE EN HONGRIE
Dès le 18 mars et jusqu’à mi-avril, 
deux équipes de six secouristes 
et logisticiens volontaires se sont 

relayées sur le poste d’urgence du camp de Bereg-
surány, à la frontière hongroise, pour soutenir l’Ordre 
de Malte Hongrie. « Notre équipe tournait par cycles de 
12h / 12h », se souvient Simon, collaborateur de la direc-
tion du secourisme. « Nos principales missions consistaient 
à tenir un food-truck, mais aussi à faire du soutien logistique 
dans le camp et dans l’entrepôt où étaient stockés les dons. 
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Partir avec quelques affaires rassemblées en hâte, la peur au ventre, et tout laisser 
derrière soi : c’est le drame que vivent les Ukrainiens depuis le déclenchement de la 
guerre le 24 février. Plusieurs millions d’entre eux sont aujourd’hui déplacés à l’intérieur 
du pays ou réfugiés, en grande partie dans les pays limitrophes. Le défi humanitaire 
est immense. Le réseau de l’Ordre de Malte en Europe de l’Est est totalement mobilisé, 
avec l’appui des associations européennes. Dans ce chaos, l’Ordre de Malte France 
apporte sa pierre à l’édifice1.

Les secouristes de l’Ordre de Malte France mobilisés en 
Hongrie ont pris une part active dans la distribution de repas.

À Lviv, dans l'ouest de l'Ukraine, les bénévoles 
de l’Ordre de Malte Ukraine au plus près 
des populations touchées par la guerre. 

1 Cet article a été rédigé courant mai 2022.

100 €  : ACHAT D’UN 
TENSIOMÈTRE, SOIT 25 EUROS 
APRÈS DÉDUCTION FISCALE.



Pouvez-vous revenir sur la situation en Pologne, pays qui 
a accueilli le plus de réfugiés ukrainiens depuis le début 
de la guerre ?
La Pologne a vu une énorme vague de réfugiés arriver 
dès les premiers jours de la guerre. Mi-avril, le pays 
avait déjà reçu plus de 2,7 millions de réfugiés, prin-
cipalement des femmes et des enfants. En un mois 
à peine, il y avait plus de réfugiés entrés en Pologne 
qu’il n’y en avait eu dans l’ensemble de l’Europe 
pendant la crise migratoire. Cette première vague a 
ensuite ralenti. Au plus fort, courant mars, 140 000 
personnes traversaient la frontière quotidiennement. 
Mi-avril, nous étions « seulement » à 24 000. Les auto-
rités notent également quelques retours. Environ  
15 000 Ukrainiens sont retournés en Ukraine chaque 
jour, entre fin mars et début avril. Nous craignons 
que cette diminution des arrivées ne soit causée par 
le fait que les Russes ne permettent pas l'évacuation 
des blessés. Une fois que les blessés commenceront 
à arriver, nous devrons diriger davantage de person-
nel et de volontaires vers nos points médicaux à la 
frontière et dans les gares. La caractéristique polo-
naise de cette crise humaine est que nous n'avons 

pas de camps de réfugiés. Nous avons des centres de 
relocalisation où les réfugiés peuvent rester quelques 
jours. Ensuite, la majorité d'entre eux sont hébergés chez 
des particuliers de bonne volonté. D’autres sont pris en 
charge par l'État, les autorités locales et les ONG.

Quelles sont les plus grandes difficultés auxquelles 
nos associations devront faire face dans les prochaines 
semaines ?
En raison de la durée de cette crise, l'intérêt des dona-
teurs et leurs possibilités financières se sont amenuisés, 
ce qui pose un défi pour nos activités. Nous avons reçu 
l'aide financière de nombreuses associations natio-
nales de l'Ordre de Malte, dont l’Ordre de Malte France. 
Nous en sommes très reconnaissants. Mais les besoins 
auxquels nous sommes confrontés exigeront un sou-
tien continu pendant de longs mois, voire des années, 
alors que l'enthousiasme initial des donateurs diminue. 
Néanmoins, nous comptons sur la coopération de tous 
pour soutenir l'Ukraine à long terme. C'est grâce à nos 
donateurs que nous pouvons professionnaliser nos 
activités. En ce qui concerne la coopération des asso-
ciations, il est très important de communiquer et de se 
coordonner. Par exemple, nous avons dû décourager (à 
regret !) la venue de certains volontaires étrangers, car 
il n'y avait pas assez de travail pour eux. Cependant, 
nous serons heureux de faire appel à eux lorsque la 
situation l'exigera et lorsqu'il y aura des besoins spéci-
fiques auxquels faire face.

Quel regard portez-vous sur la collaboration entre l’Ordre 
de Malte France et l’Ordre de Malte Pologne ?
(…) Le niveau de soutien de l’Ordre de Malte France (…) 
a été très fort. À peine deux semaines après le début 
de la guerre, l’association nous a fait un don généreux. 
Ensuite, nous avons été très impressionnés par le pré-
sident Cédric Chalret du Rieu. Arrivé à Cracovie, il a 
retroussé ses manches et a rejoint notre corps médical 
(…) à la gare. Nous avons également eu des entretiens 
très fructueux avec lui. Grâce à cette collaboration, 
des activités vont pouvoir être financées, comme des 
cantines scolaires pour des enfants ukrainiens. Cela va 
aussi permettre de faire des dons aux religieuses qui ont 
accueilli, nourri et logé des réfugiés avec leurs maigres 
moyens. Pour cela, nous ne pourrons jamais assez re-
mercier votre association ! 

1 Etablissement pharmaceutique humanitaire de l’Ordre de Malte (voir le numéro 
183 Hospitaliers)

G R A N D  A N G L EG R A N D  A N G L E

Nous étions également mis à contribution pour porter les 
valises dans les cars qui repartaient, pour que les réfugiés 
limitent leurs efforts après tous les kilomètres parcourus pour 
arriver jusque-là. » Les secouristes bénévoles ont enfin 
réalisé deux évacuations sanitaires avec l’ambulance de 
l’Ordre de Malte France. L’une, le 29 mars, d’un réfugié 
de 30 ans, atteint d’une leucémie, jusqu’à un hôpital 
situé à 80 km du poste-frontière, en collaboration avec 
un médecin de MedSpot Alapítvány (une association 
médicale hongroise), et l’autre, le 5 avril, vers Debrecen, 
à environ 220 kilomètres à l’est de Budapest, la capitale 
de la Hongrie. 

… ET EN POLOGNE
Parallèlement, une équipe de huit bénévoles (médecins, 
secouristes, infirmiers et logisticiens) s’est rendue le 
24 mars à la frontière polonaise pour une mission de dix 
jours. Après avoir tenu une clinique de campagne pour 
apporter les premiers soins aux réfugiés arrivant par ce 
point d’entrée, ils ont été redéployés à la gare de Cra-
covie le 1er avril. L’objectif : travailler conjointement avec 
les équipes polonaises sur le poste de secours mis en 
place (soins aux malades, rangement des médicaments, 
soutien psychologique...). La détresse était immense. 
Orianne est secouriste de l’association depuis plus de 

trois ans. Elle raconte avoir été frappée par le nombre 
d’enfants de moins de dix ans. « Quand on pouvait, avec 
d’autres membres de l’équipe, on prenait le temps de jouer 
avec eux. On sentait beaucoup de nervosité en eux. » Rentrée 
en France le 3 avril, l’équipe n’a alors pas été renouvelée 
en raison de la forte diminution du flux des réfugiés à 
ce moment-là. C’est l’Ordre de Malte Espagne qui a pris 
le relais. Orianne confie qu’elle reste marquée par « cette 
entraide, vraiment impressionnante », après avoir découvert, 
à travers cette collaboration avec Malteser Internatio-
nal, « toute la dimension internationale de l’Ordre de Malte ». 

UN SOUTIEN AUX MULTIPLES FACETTES
Face aux besoins observés sur le terrain, Malteser Inter-
national a demandé en avril à l’Ordre de Malte France 
de constituer une force de réaction rapide. Comment ? 
En formant une équipe de un ou deux médecins, un ou 
deux infirmiers, des secouristes et des logisticiens, ayant 
la capacité de se déployer dans les pays frontaliers en 
48 heures au maximum, sans matériel. Cinq actions de 
soutien ciblées ont par ailleurs été identifiées, pour une 
enveloppe de 400 K€ pour la Pologne en plus des 100 K€ 
déjà versés (comme à la Hongrie et à la Slovaquie).

INTERVIEW DU 14 AVRIL 2022

Jerzy Baehr préside l’Ordre de Malte Pologne depuis juin 2017. 
Mobilisé auprès des équipes depuis le début de la crise, il fait le 
point sur la situation.

 �Organiser le soutien alimentaire aux 
enfants ukrainiens réfugiés.

 �Soutenir des financements pour 
différents projets mis en place en faveur 
des enfants (soutien psychologique et 
pédagogique, organisation d'activités, 
cours de polonais, etc.).

 �Appuyer logistiquement d’autres ONG 
(comme pour l'acheminement de dons 
alimentaires, par exemple).

�  �Assurer l’acheminement 
de médicaments vers l'Ukraine.

 �Organiser le soutien direct des 
délégations locales de l’Ordre de Malte 
France vers l'Ordre de Malte en Ukraine. 

Des secouristes de l'Ordre de Malte 
France auprès de réfugiés ukrainiens 
en Pologne.

LES ACTIONS DE SOUTIEN CIBLÉES : 
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S P I R I T U A L I T É

« SEIGNEUR, FAIS DE MOI 
UN INSTRUMENT DE TA PAIX ! »
En ces temps troublés et douloureux, non seulement pour 
notre pays, mais également pour le monde, il est bon de 
retrouver un peu de douceur et de délicatesse !

E n pensée, revenons à Bethléem, au moment de 
la Nativité du Seigneur. Il y a la crèche, avec 
sa pauvreté et tout l’amour qui en émane. Il y 

a également les anges. Ils sont mandatés par Dieu 
pour aller annoncer cette Bonne Nouvelle de la nais-
sance du Sauveur à des bergers se trouvant dans 
les champs aux alentours de Bethléem. Et voilà que, 
dans leur message, ils donnent comme signe « un 
nouveau-né emmailloté et couché dans une mangeoire » 
(Lc 2,12). Quelle merveilleuse douceur ! Quel étonnant 
contraste avec la rudesse de la vie dans notre monde 
d’aujourd’hui !

« Et soudain, il y eut avec l’ange une troupe céleste innom-
brable, qui louait Dieu en disant : Gloire à Dieu au plus haut 
des cieux, et paix sur la terre aux hommes, qu’Il aime. » 
(Lc 2,13-14)

Quel chant merveilleux nous rapportant l’Amour de 
Dieu pour l’humanité et son désir que les hommes 
vivent et soient en paix ! C’est-à-dire que l’homme 
accueille la sérénité et le calme qui vient de Dieu seul. 
Pour que l’homme puisse vivre en paix, non seulement 
dans le silence des armes mais également dans la 
paix du cœur, il lui est nécessaire de se tourner vers 
Dieu, de rechercher la Gloire de Dieu et non sa gloriole 
personnelle, d’accueillir le Christ ressuscité. « La paix 
soit avec vous ! » 

PRENDRE LE TEMPS POUR RENCONTRER DIEU
La contemplation du mystère de Bethléem n’est pas 
une réalité extérieure que nous sommes appelés à 

vivre seulement une journée par an, le jour de Noël. 
Cette contemplation est une réalité tout intérieure 
qu’il nous faut découvrir, dans le secret et le silence 
de notre cœur, en prenant le temps de nous arrê-
ter, de nous poser pour rencontrer Dieu, qui est là, 
présent, dans le secret de notre vie. Cela est vrai 
pour chacun d’entre nous dans ce que nous vivons au 
quotidien. En gardant les yeux fixés sur le Seigneur 
Jésus, cherchons humblement la Gloire de Dieu, non 
dans l’extraordinaire, mais dans la simplicité de la 
réalité quotidienne de nos vies et des œuvres que 
nous accomplissons.

Au terme de la prière, que les membres de l’Ordre de 
Malte disent tous les jours afin de demander à Dieu 
la grâce de la fidélité à leur vocation, il est rappelé 
la finalité de toute la vie d’un membre de l’Ordre : 
« La Gloire de Dieu, la paix du monde et le bien de l’Ordre 
de Saint Jean de Jérusalem. » Nous retrouvons dans ces 
quelques mots la douceur et la gloire de Bethléem 
que tous les membres de l’Ordre, et tous les béné-
voles qui leur sont associés, doivent porter auprès 
de nos seigneurs les pauvres et les malades. Chacun 
sera ainsi un instrument de paix !

Plus que jamais, prions pour la PAIX ! Et, avec l’aide 
de la grâce de Dieu, que par nos vies et par toutes 
nos œuvres, nous puissions être d’authentiques arti-
sans de PAIX ! 

Abbé Pierre Le Bourgeois 
Chapelain magistral

I N F O  D O N A T E U R S

NOTRE COMPTE INSTAGRAM 
FAIT PEAU NEUVE !
Pour ne rien manquer de nos actualités, en Ukraine,
en France ou ailleurs, et parce que rien ne serait possible 
sans vous, nous avons à cœur de vous tenir informés 
de nos actions terrain sur les réseaux sociaux !

Vous aussi, participez au rayonnement de l’Ordre de Malte 
France en « likant », en commentant ou en partageant nos 
publications.

MERCI D’ÊTRE TOUJOURS PLUS NOMBREUX À NOUS SUIVRE !

LA RENTRÉE APPROCHE, C’EST L’OCCASION DE RENOUVELER VOS FOURNITURES !
Découvrez notre large gamme de produits éthiques sur notre 
boutique solidaire. Chaque commande, quel qu’en soit son 
montant, apportera un soutien et un encouragement fort pour 
nos équipes mobilisées au quotidien auprès des plus démunis.

boutique-solidaire.com/ordredemalte  

je profite de cet envoi pour venir en aide aux plus démunis. Je fais un don de  :OUI, 

 Je veux continuer à recevoir Hospitaliers et je vous joins le montant de mon 
abonnement pour un an : 3,05 € (Montant non déductible).

Vos coordonnées sont enregistrées dans un fichier informatisé par l’Ordre de Malte France. Elles sont destinées à notre service des relations donateurs à des fins de gestion interne, d’envoi de votre reçu fiscal et pour faire appel à votre générosité. Celles-ci sont conservées pendant la durée nécessaire 
à la réalisation des finalités précitées, soit au moins 6 ans en matière fiscale. Conformément à la loi Informatique et libertés, vous disposez d’un droit d’accès à vos données pour leur rectification, limitation, portabilité ou suppression sur simple demande par courrier à l’Ordre de Malte France – Relations 
donateurs - 42, rue des Volontaires, 75015 Paris, ou par e-mail à l’adresse suivante : don@ordredemaltefrance.org. Vos données peuvent faire l’objet d’un transfert au sein de l’Union européenne, mais aussi hors Union européenne, exclusivement avec des partenaires respectant les nouvelles règles 
européennes de protection et de sécurité de ces données. Vos coordonnées peuvent être communiquées à d’autres associations ou fondations faisant appel à la générosité du public, sauf avis contraire de votre part en cochant la case ci-contre  .

 Par chèque bancaire à l’ordre de « Ordre de Malte France »

 �J’accepte de recevoir gratuitement des informations 
de l’Ordre de Malte France.

E-mail : @

 45 €	  60 €	  75 €	  100 €	 ■ Autre  € 
Vous serez alors abonné gratuitement à Hospitaliers pour vous remercier 
de votre générosité.

Merci de bien vouloir nous le retourner à : Ordre de Malte France - TSA 54501 - 59782 Lille Cedex 9

HO
P1

84
A

BULLETIN D’ABONNEMENT ET/OU DE SOUTIEN 75 % du montant de votre don à l’Ordre 
de Malte France sont déductibles si vous êtes 
imposable (dans la limite de 1 000 €, plafond 2022).

www.ordredemaltefrance.org

Un carnet élégant orné de la Croix de Malte pour vos tâches 
du quotidien. Ce carnet de grande qualité comprend 
80 feuilles lignées, un stylo intégré et un insert pour carte 
de visite à l’intérieur.
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NOTRE COUP DE

Don en ligne 100 % sécurisé
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P A T R I M O I N E

JEAN-FRANÇOIS A FAIT DE L’ORDRE 
DE MALTE FRANCE SON HÉRITIER 
Il nous a quittés en donnant tout pour son prochain.

Chaque année, des personnes proches des valeurs de l’Ordre de Malte France, 
comme l’était Jean-François, décident de nous léguer tout ou partie de leur patri-
moine. Récemment rappelé à Dieu, à la veille de ses 91 ans, cet homme bon nous a 
transmis l’ensemble de ses biens. Nous avons rencontré Jean-Hugues de Lamaze, 
ancien bénévole de notre association en Seine-Maritime et proche de Jean-Fran-
çois, afin de rendre hommage à cet homme et à son geste d’une grande générosité.

VOTRE INTERLOCUTEUR PRIVILÉGIÉ
« Chaque legs, quel qu’en soit le montant, a une valeur inestimable pour venir en aide 
aux plus fragiles. Si, comme Jean-François, vous envisagez de transmettre à l’Association 
Ordre de Malte France, sachez que je suis à votre écoute pour vous accompagner et vous 
guider dans ce projet d’une grande portée. »

Vincent Lazzarin - Responsable des relations testateurs
42, rue des Volontaires, 75015 Paris  v.lazzarin@ordredemaltefrance.org  01 55 74 53 53

Qui était Jean-François ?
J.-H. L.	: Né en Tunisie, il est arrivé en France en 
1962. Il s’est converti à la religion catholique et a 
été baptisé. Il consacrait ses journées à lire et à 
relire la Bible qu’il annotait.

Quelle relation entreteniez-vous ? 
J.-H. L.	: Ma première visite fut mémorable ! 
Ses murs étaient tapissés d’images pieuses, de 
Lourdes, de Terre Sainte... Je l’appelais réguliè-
rement et je lui rendais visite avec mon épouse 
et mes filles, auxquelles il était attaché, ainsi que 
lors de ses hospitalisations. Nous avions une rela-
tion très amicale et enrichissante.

Pourquoi avait-il choisi de léguer à l’Ordre de Malte France ?
J.-H. L.	: Lors d’un pèlerinage en Terre Sainte, il a 
été marqué par le charisme de l’association. Il y 
a six ans, il nous a informés qu’il avait indiqué sur 
son testament vouloir nous transmettre tous ses 
biens en faveur des pauvres et malades. 

Comment l’avez-vous accompagné dans sa démarche de legs ? 
J.-H. L.	: Il avait pris sa décision seul avec son 
notaire, sans nous en informer avant, et il ne vou-

lait rien en retour. Ensuite, ses échanges avec 
Vincent Lazzarin ont beaucoup compté. Il était 
très fier de recevoir ses courriers, notamment à 
l’occasion des vœux !

Jusqu’au bout, l'Ordre de Malte France est resté présent à ses 
côtés. Pouvez-vous nous en dire plus ?
J.-H. L.	: Avec M. Courage, responsable libéralités 
de l’Ordre de Malte France, et M. Lazzarin, nous 
nous sommes rendus à une très belle messe dans 
son village normand, puis à l’enterrement, qui a 
eu lieu, selon ses dernières volontés, au cimetière 
Montmartre à Paris. Il avait prévu une concession 
où il voulait être enterré auprès d’une femme qui a 
compté dans sa vie. Quelque jours après son enter-
rement, le père David Willien, Chapelain magistral 
de l’Ordre Souverain de Malte, a fait célébrer une 
messe en sa mémoire. 

Avez-vous une anecdote à nous partager ?
J.-H. L.	: Il avait récemment fait repeindre sa maison 
en bleu, parce que, disait-il, « je veux transmettre à 
l’Ordre de Malte France quelque chose de beau ». 
Cette générosité le caractérise bien et nous le 
remercions du fond du cœur. 

V I E  D E  L ' O R D R E

E n 2020 et 2021, les associations nationales et les 
Grands Prieurés de l’Ordre ont réussi à organiser des 
pèlerinages à distance avec des livrets, des retrans-

missions de cérémonies et de conférences partagées, 
via Internet, pour des milliers de personnes à travers le 
monde. L’an dernier, le Grand Magistère a organisé une 
messe devant la réplique de la grotte de Massabielle dans 
les jardins du Vatican. Des malades romains avaient pu 
y participer avec des hospitaliers et pèlerins du Grand 
Prieuré de Rome, sous la conduite de Fra Marco Luzzago, 
Lieutenant de Grand Maître. Mais la démarche collective 
animée d’une même foi en un même lieu manquait. 

UN MOMENT DE COMMUNION ESSENTIEL
Cette année, enfin, nous avons pu nous retrouver phy-
siquement à Lourdes. Ce fut l’occasion d’une vraie joie 
d’autant plus importante que l’Ordre a pu constater que 
l’absence de ces retrouvailles les années précédentes 
avait permis à chacun de se rendre compte combien 
ce moment de communion entre membres de l’Ordre, 
aumôniers, infirmières, hospitaliers, personnes malades 
et en situation de handicap, pèlerins aus pied de Notre 
Dame était important. Cette confraternité, cette convi-
vialité entre tous, toutes associations nationales confon-

dues, étaient palpables. Tous étaient réunis dans la 
prière à Notre Dame pour qu’elle intercède auprès de 
son Divin Fils pour alléger leurs souffrances, guérir leurs 
blessures, offrir leurs joies et leurs peines, non seulement 
pour eux-mêmes, mais, au-delà, pour leurs intentions 
et pour l’humanité souffrante. Cette démarche a pris 
d’autant plus d’importance dans cette période troublée 
et semée d’inquiétudes de toutes sortes.

Les conditions de transport et de protection sani-
taire encore difficiles n’ont pas permis à tous ceux 
qui le souhaitaient de venir. Néanmoins, plus de 
2 500 pèlerins venus de 30 Grands Prieurés ou associa-
tions nationales ont convergé vers Lourdes, avec plus de 
200 malades, sous la présidence du Lieutenant de Grand 
Maître, accompagné des membres du Souverain Conseil. 
Le Délégué Spécial du Saint-Père auprès de l’Ordre, S. Em. 
Rev. le cardinal Silvano Maria Tomasi, a présidé la messe 
pontificale du dimanche dans une basilique souterraine 
comble. 

La France, quant à elle, réunissait quelque 1 150 personnes, 
dont 110 malades, et constituait ainsi la participation natio-
nale la plus importante. 
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REPRISE DU PÈLERINAGE INTERNATIONAL À LOURDES



Découvrez-les maintenant sur 
defis.ordredemaltefrance.org ou en scannant ce QR

LES DÉFIS MALTE
et soutenez en ligne des projets près de chez vous

Découvrez

Des milliers de personnes fragiles comptent sur vous !

Association reconnue 
d’utilité publique depuis 1928

Pour tout savoir et pour agir auprès des plus fragiles, dès maintenant, rendez-vous sur

defis.ordredemaltefrance.org

100 % DE VOS DONS AFFECTÉS AUX PROJETS QUE VOUS DÉCIDEZ DE SOUTENIR.€


